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Je ne sais quel philosophe a dit 
que le bon sens etait la chose du 
monde la mieux partagee. Helas ! 
je crois que tous les malheurs qui, 
depuis, 1914, s'abattent en serie sur 
notre dolente humanite provien-
nent du fait que nous sommes to-
talement depourvus de bon sens. 

L'exemple de Trieste est f rap-
pant. De Rome a Belgrade, on 
s'invective ; les passions chauvines 
s'exacerbent et, si les deux adver-
saires n'avaient pas a compter a-
vec des influences qui les depas-
sent, la guerre leur apparaltrait, 
blentat, comme « ultima ratio » 

Par ailleurs, l'Angleterre comme 
l'Amerique ne savent comment de-
faire ce nceud gordien qu'elles ont 
contribue a nouer. 

Cependant, si on voulait bien re-
garder la carte !... Certes, la vine 
de Trieste est italophone et l'ar-
riere pays est slovene. 

Mais, Trieste n'offre aucun inte-
ret d'ordre economique pour 1'Ita-
lie, son port lui est totalement ex-
centrique. Quanta la Yougoslavie, 
les debouches sur l'Adriatique ne 
lui manquent pas et Trieste ne lui 
est d'aucune utilite. 

Par contre, les hommes d'Etat 
qui, pour le moment, gouvernent 

le monde, ont-ils pense a ces na-
tions qui s'appellent l'Autriche, la 
Tchecoslovaquie et la Hongrie pour 
qui Trieste est le seul poumon res-
piratoire sur la mer, l'unique de-
bouche maritime. 

J'ai visite Trieste avant 1914, a-
lors que cette vine puissante et ri-
che etait le grand port de l'Em-
pire austro-hongrois. Il abritait 
alors, une des flottes les plus im-
portantes de la Mediterranee. J'ai 
visite Trieste apres 1919. La gran-
de cite commergante etait ruinee 
et elle l'est restee. Sa flotte avec 
ses grands paquebots de luxe a dis-
paru Venise lui a donne le coup 
de grace. 

La solution est bien simple, trop 
simple. Trieste devrait etre pro-
clamee « ville libre », et ouverte, en 
toute franchise, aux activites eco-
nomiques des Etats danubiens. 
C'est la, la vocation de Trieste, sa 
raison d'être. 

Il est triste de voir deux grands 
peuples se prendre a la gorge pour 
des billevisees, plus triste de se di-
re que cette cite vouee aux oeuvres 
de paix a la collaboration pacifi-
que entre nations, peut devenir la 
poudriere qui fera tout sauter. 

ANTAR 

LE FISC VOUDRAIT I 
; IMPOSER UNE TAXE SUR 

LE CELIBAT 

Lire en page 4 : 

Km supplement de prix 
Service de Ire closse 

Passe etcoltiort 
Immo:pa/a-Mess/ 

en 6 heures de vol 

S 

La  question de Trieste 

II n'y a pas que I'Italie 
et la Yougoslavie 

VALERIE JACKSON, « Miss 
Montana 1952 » vient d'etre 
engagee par les studios Uni-
versal par un contrat a long 

terme. Nous entendrons bienteit 
parler de cette belle starlet  . 

Repondrons - nous bientOt 
aux declarations de 

Jefferson Caffery 

S.E  .  Jeff erson-Caffery 

Marechal PAPAGOS 

1940. --- Les soldats grecs gardent les defiles du Pinde. 
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28 OCTOBRE 1940... le monde 
libre a perdu tout espoir. En 
quelques semaines, la France de 
Verdun s'est effondree. L'Angle-
terre n'est protegee que par un 
mince rideau d'une petite avia-
tion heraique. La Russie est corn-
plice et l'Amerique est bien 
loin !... Qui pourrait arreter les 
deux dictateurs ?... 

Mussolini veut devancer Hitler 
dans les Balkans et faire, lui aus-
si, figure de conquerant. 

28 OCTOBRE 1940... les armees 
italiennes sont massees en Alba-
nie et rultimatum brutal arrive a 
Athenes. e Tout est perdu, fors 
l'honneur I 0, disait un roi de 
France, au soir d'une defaite. Me-
taxas, president du Conseil de 
Grece, avec, peut-titre, une lueur 
d'espoir chevillee au cceur, deci-
da de sauver l'honneur. II repon-
dit pour rherolque Hellade, prete 
au sacrifice supreme : « Ochi  ! 
Non ! » Et, les guerriers partirent 
aux montagnes du Pinde, comme 
ceux de Leonidas, iadis, pour les 

ouest de la Nouvelle Caledonie et, 
l'annee suivante, prirent contact 
avec les populations de la cote o-
rientale. En 1843, la « Bucephale 
de la Division Navale du Pacifique, 
debarque a Balade les premiers 
missionnaires frangais. 

L'un d'eux, un pore mariste ecri-
vait : « Its relevaient nos panta-
ions pour tater nos mollets. Nous 
ne pouvions nous debarrasser d'en-
tre leurs mains. Its trouvaient 
sans doute a leur gait le morceau 
du mollet, car nous les entendions 
faire claquer leurs dents en signe 
de joie... » 

En sofa 1849, la goelette ameri-
caine « Cutter », qui se rendait en 
Australie, louvoyait le long de la 
cote de la Nouvelle-Caleclonie, a la 
recherche d'une aiguade, ses cais-
ses a eau etant vides. Quand elle 

L'annee 1798 marqua le debut 
d'une ere nouvelle dans l'histoire 
de 1'Egypte. De fait, les diverses 
institutions scientifiques organi - 
sees par les Monge et les Berthol- 
let durant l'Expedition Frangaise, 
comptent parmi les plus solides 
liens culturels que la France ait 
eus en Egypte depuis plus d'un sie- 
cle et demi. 

Les Egyptiens, surpris par Pen- 
votternent d'un Maspero ou d'un 
Marlette pour les vestiges pharao- 
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Thermopyles... mais avec plus de 
bonheur !... 

Une nouvelle epopee de gloire 
fulgurante, comme cello de Ma- 
rathon, comme celle de Salami- 
ne, fut tracee dans l'incomparable 
histoire touiours renouvelee. Le 
Marechal Papagos a pris place 
dans le chceur des heros, des de- 
mi-dieux de l'Olympe ; it est en- 
tre dans rimmortalite. 

Cette falaise inebranlabie con- 
tre laquelle vinrent battre en vain 
les bataillons innombrables du 
Fascisme, fut la cause du reflux 
de ce raz-de-maree qui parais- 
sait bien devoir tout emporter: La 
resistance victorieuse de la petite 
Grece galvanisa le monde entier. 
L'atmosphere fut purifiee. L'espe- 
rance surgit de reternelle boite 
de Pandore, encourageant toutes 
les resistances ouvertes et clan- 

niques, furent impressionnes, puis, 
enthousiasmes par la culture me- 
diterraneenne que les jeunes ar- 
cheologues amenaient avec eux, 
subissant la contagion qui se de- 
gageait de leurs ecrits, Rs se vi- 
rent porter d'instinct vers l'etude 
de la langue frangaise, laquelle de- 
vait, tout en leur suggerant un 
exemple de clarte et de concision; 
leur donner par la pensee de ses 
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destines qui, finalement, de- 
vaient triompher. Encore, une 
fois, la Grece avail sauve la Li- 
belle ! 

Elle n'avait plus, semblait-il, 
apres la victoire des Democraties, 
qu'a transformer les epees en 
secs de charrue et se livrer 

l'ceuvre de la Reconstruction, ex 
tous les travaux de la Paix. 

Helas tout n'etait pas fini pour 
la douloureuse et petite peninsu- 
le. Le combat pour la Liberte 
continuait centre un autre adver- 
saire autrement insidieux, donc, 
beaucoup plus redoutable. Ce 
combat, depourvu de panache, 
s'etait fait sournois et tenace, de- 
chirant les entrailles meme de la 
Patrie, en jetant la discorde entre 
ses enfants qui n'auraient a- 
voir , qu'une pensee : 1'UNION. 

Et ce combat douloureux, epui- 
!mnt, a dure des cmnees, accu- 
mutant les ruines. Grace a l'eter- 
nel heraisme de ce peuple voue 
a la defense des Droits de l'Hom- 
me et des Nations, la Liberte 
triompha encore. La maree corn- 

M. Ralph Damon, president de 
la T.W.A., darts act recente confe- 
rence de presse, an Semiramis, a 
declare : « NOUS VOULONS 
QUE LES BENEFICES DU TOU- 
RISME DEPASSENT DE LOIN 
CEUX DU FAMEUX COTON 
EGYPTIEN.. 

Ire suis heureux que cet expert 
 vienne appoer son temoignage 

a celui d'un grand egyptien, 
MOHAMED ALI ALLOUBA et e- 
layer la these que, depuis des an- 
nees, soutient LA VOIX DE 
L'ORIENT D. 

Comme M. Ralph Damon est 
un etrcmger et, par surcroit, un 
Arnericain, peut-titre, les Pouvoirs 
Publics se decideront-ils a medi- 
ter sur son affirmation. 

Oui, le tourisme pout rappor- 
ter a 1'Egypte autant que sa re- 
colte de coton, mais ce ne sera 
pas en prenant des mesures, cer- 
tes interessantes, voire, meme, 
necessaires, mais qui sont, selon 
l'adage pittoresque, EMPLATRES 
SUR JAMBE DE BOIS. 

Tout dernierement, le nouvel 
et actif directeur du tourisme a 
tenu une conference de presse 
. sensationnelle De Les quotidiens 
nous en ant donne le compte- 
rendu sur trois ou qucttre colon- 
nes. Que le ieune et dynamique 
directeur-general m'excuse, je n'y 
ai rien trouve. Je m'explique. 

Il nous a annonce que tous les 
fonctionnaires charges de rece- 
voir les touristes, auraient le sou- 
rire et un vrai sourire... mais, cola 
va de soi ; que toutes les forma- 
lites seraient facilitees... mais ce- 
la va de soi ; que la visite des 
sites pittoresques n'offrirait aucu- 
ne difficulte et se ferait clans le  

muniste se brisa sur la meme fa- 
laise et ce fut, encore une fois, le 
reflux du TOTALITARISME. 

Mais, la malheureuse Hellade, 
deia bien pauvre, bien demunie 
de ressources naturelles, est sor- 
tie exangue de cette longue lutte 
qui a duree plus de dix ans. 

Et voici que la Fatalite aveugle 
s'acharne encore sur elle. La na- 
ture ennemie vient de lui infliger 
un nouveau desastre devastant 
ces trois Iles de grace et de paix : 
Zante, Cephalonie, Ithaque  I 

Certes, le monde entier s'est 
emu et l'Egypte amie a vibre de 
solidarite. Ce noble sentiment 
qui a deja provoque l'organisa- 
tion des secours dolt se continuer 
encore et longtemps. J'aimerais 
qu'une voix autonsee demanded 
qu'on inscrive au fronton du Pa- 
lais des Nations Unies : LA GRE- 
CE EST NOTRE CREANCIERE., 
N'est-ce pas dans cette nation si 
grande et si petite qu'est ne cet 

humanisme s qui seul pout nous 
sauver du suicide collectif ? 

A. BEZIAT 

Petit-on le dire? 

calme et la securite... mais, cela 
va de soi ; qu'on construirait des 
hotels nouveaux et qu'on reame-
nagerait les anciens... mais, cela 
va de sal, mais cela va de soil... 

11 n'y a lit rien de nouveau, den 
qui puisse ramener le fleuve tou-
ristique d'il y a quarante ans et 
qu'on a soigneusement et savam-
ment detourne ailleurs. A cette 
époque prehistorique, les riches 
hivernants, comme les oiseaux 
migrateurs, s'envolaient vers rE-
gypte. Depuis lots, ils sont alles 
se rechauffer au soleil de Floride 
ou de la Cate d'Azur, soleil -- 
Amon-Ra, le to prends a temoin 1 
- - qui ne pout se comparer a ce-
lui que to fois etinceler, de No-
vembre a Mars, dans le ciel de 
Louxor et d'Assouan 

Il n'y a -- dans cette conferen-
ce rien de nouveau pour nous 
ramener ces richissimes et les 
engager a seiourner chez nous. 
Je m'irrite en voyant cette obsti-
nation stupide de croire que « le 
nombre fait l'argent ». Cent mil-
le touristes qui passent, engrais-
sent les compagnies de naviga-
tion et d'aviation, procurent des 
dividendes aux societes hatelie-
res, mais ne laissent pas grand'-
chose dans le Tresor soit particu-
lier, soit public. 

Cent mine touristes qui pas-
sent... et quelques milliers qui se-
journent... et ,  nous avons une nou-
velle recolte de coton ! Mais, 
pour cela, comme disait recem-
ment notre directeur, « IL FAUT 
CE QU'IL FAUT D distraire nos 
hates et les amuser. Voir son ar-
ticle du 15 octobre. Je ne vais 
pas le reecrire... non ?... 

LE HURON. 

2) Twit que les contacts se poursuivent un accord est possible. 

Cette deuxieme declaration bouche les issues, du moths provisoi-
rement, a tout courant de pessimisme qui risquerait de dissocier ou 
de devier l'elan national. 

3) Les Etats-Unis jouent un role of ficieux dans les pourparlers 
anglo-egyptiens, en tant qu'amis de l'Egypte et de la Grande-
Bretagne. 

Cette derniere declaration nous place d'emblee vis-a-vis des Etats-
Unis, sur une meme ligne d'egale amitie avec la. Grande-Bretagne... 
cet autre membre influent au rein des Nations Unies ; mais helas, 
si recalcitrant encore, quand sonne l'heure de l'application des prin-
cipes de la Charte. 

000 

Les pourparlers se poursuivent aujourd'hui au pied des Pyrami-
des... emplacement ideal pour l'equipe egyptienne fournissant le cadre 
de la plus prestigieuse histoire. 

Pour les negociateurs britanniques, ce cadre doit leur materialiser 
les droits legitimes et sacres du pays reconnu « BERCEAU DE LA 
CIVILISATION. » 

Ce passage emouvant du message du President Naguib a l'occa-
sion de la journee des Nations Unies ne merite-t it pas d'être repete 
ici ? 

« C'est le profond desir de mon pays et je suis sur de tous 
les peuples civilises, de voir les principes sublimes de la Charte 
appliqués, sans retour ni hesitation, mais avec determination, de 
fagon que tous les hommes, riches ou pauvres, et toutes les Na-
tions, grandes ou petites, puissent vivre en patx et prosperer, 
liberties de toute crainte ». 

Puisse done cet accord anglo-egyptien aboutir d'une fagon heu-
reuse et definitive... accord qui permettra a 1'Egypte, riche de son 
glorieux passé, de reprendre sa contribution effective au developpe-
ment de la civilisation dans le monde. 

Car, en ce jour historique, l'Egypte prendra, la premiere, la 
parole pour declarer, a son tour, aux Etats-Unis et d'une fagon parti-
culiere, a son Ambassadeur si hautement comprehensif, M. Jefferson 
Caffery, qu'Elle leur offre une amitie scellee dans le malheur, et qui, 
inebranlable comme la grande Pyramide, defiers, les vicissitudes des 
siecles a venir. 

Mohsen FADEL 

par Mohsen FADEL 

Samedi dernier, le 8eme anni-
versaire de la Charte de San Fran-
cisco a ete universellement fete 
sous le double signe de la foi, et 
de l'esperance. 

En cette meme journee, des Na-
tions Unies, dans une interview 
televisee par la 'National Broad-
casting Company, M. Caffery fai-
sait ces trois declarations : 

1) Une ere nouvelle de stabi-
lite regne en Egypte grace au 
President Naguib appuye par son 
peuple. 
Cette premiere declaration de 

l'eminent ambassadeur des Etats-
Unis, est un inestimable temoi-
gnage qui, bien que base sur la 
stricte realite, epaule serieusement 
la propagande meme de notre cau-
se sur le terrain de la brfflante ac-
tuante politique. 

Ce n'est que vingt annees apres 
que deux vaisseaux francais, envo-
yes sur les ordres de d'Entrecas-
taux a la recherche de l'expedition 
de La Perouse, longerent la cote 

HOMMAGE 
A LA FRANCE 

Le grand journal de Bo-
gota e El Tiempo », dirige 
par D. Eduardo Santos qui 
fut President de la Republi-
que de Colombie, vient de 
publier un numero special 
consacre au pays de Pas-
teur. 

e Sur les peuples latins 
en general, dit l'editorialis-
te, la France exerce une at-
traction irresistible... L'ap-
port de l'esprit frangais 
constitue la base de leur 
formation intellectuelle. 

Et apres avoir signale que 
rindividualisme du peuple 
frangais — unique en son 
genre — le rend difficile-
ment gouvernable, El 
Tiempo » ajoute: e it n'exis-
te aucun autre pays au 
monde oil on respire une 
telle atmosphere de libert6, 
non seulement dans la vie 
politique ou professionnelle, 
mais dans les conditions 
d'existence quotidienne de 
chaque individu. » 

Cent ans de civilisation 

La NOUVELLE CALEDONIE 
repaire du cannibalisme 
est devenue une fleur du Pacifique 

C'est le 4 septembre 1774 que le grand navigateur cmglais 
James Cook, versant des Nouvelles-Hebrides, apergut, le premier, 
les montagnes de file, a bord d'un de ses deux navires, 1`. Ad-
venture D et la « Resolution 11 est probable que la position de 
ces montagnes au sud des Nouvelles-Hebrides evoquerent en 
son esprit celles de l'Ecosse au sud des Iles Hebrides, ce qui lui 
Inspira le nom de Nouvelle-Caledonie. 
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C'EST LA FAIM QUI COURONNE L'CEUVRE 
dessin original de SAROUKHAN 
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"Ochi!..Non!"repondit  la Grece 
Et ce fut le miracle! 

EMPLATRES SUR 
	 JAMBE DE BOIS... 



A tort et a travers 

COUPS DE FIE 
De nos lours, le telephone a pris une importance indiscutable. 

Un metlecin, peut-il se passer de cet instrument magique qui le 
relie a ses malades inquiets ? Et vous, mesdames, pouvez-vous 
concevoir une iournee sans coups de fil, vous invitant a prendre 
le the, vous communiquant les derniers potins ? 

Oui, le telephone est un tresor indispensable ; mais ( car dans 
chaque affirmation il faut un a mais s restrictif ) il est souvent une 
source d'ennuis. Je ne pane pas des fantaisies de l'Administration 
qui s'amuse, parfois, a couper une communication, je parle des 
administres et specialement, de ceux qui enquiquinent leur pro-
chain. Grace a cette merveilleuse invention vous et moi, cher 
iecteur, sommes a la portee du premier facheux. 11 vous reveille 
a sept heures du matin pour vous demander si vous avez passe 
une bonne nuit, il est souvent bavard que vous soyez occupe, 
c:est la moindre de ses preoccupations. Et si vous avez un rendez-
vous, sacrifiez-le d'office au beau raseur qui vous entretient 
l'autre bout. 

Cette espece d'individus est la moires dangereuse. Connais-
sant son identite, la contre-attaque est possible : sans lui dire un 
zut integral on pent touiours s'en debarrasser. 11 y a une autre 
categorie, les s ecumeurs du fil u ; qui s'amusent a vous debiter 
de grosses blagues, mais ces forbans se gardent bien de decliner 
leur nom, prenom, etc... Allez chercher qui c'est 

Il faut reconnaitre que parzni ces braconniers, it y en a de 
sympathiques, comme celui-ci qui m'appelait regulierement pour 
me faire ecouter les derniers disques en vogue. D'autres, farceurs 
de mauvais gout, sont insipides et bates, dont l'imagination est 
reduite au strict minimum; je parle id d'un certain groupe d'une 
de nos grandes institutions de langue frangaise, une bande de 
fillettes dont l'age moyen varie entre 13 et 14 ans, qui prennent 
pour cible mon telephone et se payent du bon temps a mes de-
pens. Moi, je suis un type qui aime Men rice, it parait meme 
que le rice est le propre de l'homme. D'autre part, raj le vilain 
defaut de ne pouvoir digerer des faits imaginaires relatifs a ma 
vie. Ces u damoiselles u s'etant permises des indiscretions sur 
mon curriculum vitae, je trouvais la plaisanterie plutat saumcitre. 

La galanterie me defendant de sermonner ces immes ecolie-
res, rose faire appel a la comprehension des parents... 

Romain BIBERMAN. 
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Une base militaire 
anglaise en Belgique 

Une base militaire avancee est en train d'etre installee pres d'An-
vers, en Belgique, en vertu d'un accord signe a Bruxelles en novembre 
dernier entre les gouvernements britannique et belge. 

Les installations de cette base, bien que n'occupant qu'une super-
ficie de 1.508 hectares, sont trop bien dispersees dans la plaine pitto-
resque de la Campine pour offrir une cible facile aux attaques ae-
riennes. 

La base possede 140 kms. de routes, 40 kms. de voies ferrees, des 
batiments en fer et beton couvrant une superficie de 320.000 m. car-
rel et une ceinture de barbeles de 85 kms. de long. Elle comprend un 
dell& de carburant liquide, uIdepot de munitions, un depOt de vehi-
cules de transport et un depot de fournitures generales. Le depot de 
carburant s'etend sur une longueur de 5 kms., le long du canal Albert, 
et a une largeur de 800 m. 

La base d'Anvers est specifiquement britannique ; cependant, les 
20 o/o de ses frail de construction sont supportes par le gouvernement 
beige, qui en prendra automatiquement possession lorsque les forces 
britanniques, auxquelles viendront bientot se joindre des forces cana-
diennes, revacueront. Pres de 2.500 civils belges y sont employes 
leur nombre sera porte a 4000 lorsqu'elle sera terminee. 

LES VOYAGES DANS L'ESPACE 
seront-ils pour bientOt ? 

Sir Kerr Grant, professeur de 
physique a runiversite d'Adelaide, 
en Australie, a recemment souligne 
les possibilites immenses offertes 
par les nouvelles inventions bri-
tanniques dans le domaine des fu-
sees et des engins radioguides. 

Sir Kerr a declare que les nou-
velles armes mises a l'essai a Woo-
mera protegeront les villes, dans 
l'avenir, contre la destruction par 
vole de bombardement aerien. En 
meme temps, la nouvelle technique 

mise an point par les savants bri-
tanniques permettra de bombarder 
avec precision un objectif situe a 
1.000 milles de distance. Elle ren-
dra egalement possible le trans-
port du courrier d'un continent a 
l'autre plus rapidement et meil-
leur marche qu'a present. 

Le professeur Grant a finale-
ment releve que cette technique 
marquait un nouveau pas vers la 
realisation du rave du voyage dans 
l'espace. 

D'UN POLE A L'AUTRE 
POTINS ET INFORMATIONS 
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MUM 29 OCTOBRE 1953. 

La Nouvelle Caledonie 
La femme etait voilee a l'alge-

rienne; mais, nus etaient ses 
grands yeux resplendissants, a for-
me d'amande et, aux paupieres 
noircies par le « kohl ». Elle mar-
chait rapidement, agile et mince 
dans sa melaya noire qui la cou-
vrait de la tete aux pieds chausses 
de sandales. Sans savoir exacte-
ment pourquoi, Jacques commen-
ga a la suivre; bien que d'habitude, 
it n'allat pas a la recherche d'a-
ventures. Il aimait Claire, sa fem-
me, a sa maniere ; mais elle etait 
de celles qui pardonnent et repar-
donnent. A son retour en Europe, 
it lui aurait tout raconte ; d'ail-
leurs, une petite arabe de plus ou 
de moires... 

« Elle doit etre tres jeune et tres 
timide...» pensa-t-il, fixant sa 
gentille silhouette et il ajouta : 
« elle se met de cote touter les fois 
que quelqu'un s'approche d'elle cm 
essaye de l'effleurer >>. 

L'inconnue s'arreta, hesitante, 
devant le grand portail de la Mos-
quee d'Omar, puis elle se dirigea 
vers le Sanctuaire qui s'erigeait 
comme une enorme fleur bleue, 
gere, diaphane — mais puissante 
comme la priere d'un enfant — au 
milieu de la grande place ensoleil-
lee. C'etait l'heure de la troisieme 
priere, et l'acces au Sanctuaire 
tant interdit aux Etrangers, Jac-
ques, qui n'en avait jamais fran-
chi le seul, se sentit offense. 

— « Tu cherches toujours midi 
4 quatorze heures », lui disait sou-
vent Claire. Elle, par contre, etait 
une creature plus judicieuse, plus 
terre a terre, qui savait ce qu'elle 
voulait et finissait par l'obtenir 
parce qu'elle ne demandait que 
des choses raisonnables. 

La femme voilee, ayant fait ses 
devotions, s'appretait a quitter la 
Mosquee, et, en, passant, elle s'e-
tait approchee de lui ; ses yeux 
grands ouverts, presque apeures 
rencontrerent ceux de Jacques, et, 
instinctivement, son geste de ser-
rer la. « melaya » contre sa poitri-
ne, devint plus febrile et son pas 
plus rapide. Quelques minutes plus 
tard, elle sortait de la « Porte de 
Jerusalem» et s'acheminait vers 
la vallee de Josaphat, suivie, a bre-
ve distance, par Jacques. 

Its etaient tous seuls; a present, 
au milieu des collines jaunatres, 
parsemees d'innombrables tom-
beaux et de aches argentees des 
oliviers de Getsemani. 

— « N'as-tu pas peur d'être avec 
moi dans le desert ? », lui deman-
da Jacques en arabe (qu'il l'avait 
appris pendant ses trois annees 
passees en Orient ). 

La jouvencelle lui repondit dans 
le plus pur frangais : 

— « C'est toi, plutot, qui devrais 
avoir peur », et elle doubla le pas 
en se gardant bien de l'approcher. 
Mais l'homme continua a la pour-
suivre, tourmente par le des& de 
voir ce visage, qui etait pour lui 
une tache noire, percee par la 
splendeur intro able des yeux. Le 
silence autour d'eux n'etait inter-
rompu que par le croassement des 
corbeaux qui voltigeaient sur ces 
lieux funebres. 

— « Je voudrais voir ton visage, 
lui dit-il finalement, je le desire 
plus que jamais.» 

— « Tu as l'alliance au doigt, 
etranger, et une femme t'attend. 
Peut-etre, elle se fatiguera de t'at-
tendre, si tu ne retournes pas a 
elle. Laisse-moi donc. Vois-tu ce 
village au fond ? J'y habite, c'est 
ma « cabila ». 

Dans le village desert, ofi gi-
saient dunes petrifies par le soleil 
aveuglant, les quelques cabanes de 
boue s'etendaient, nues, aux in-
temperies, sans un arbre pour les 
proteger. 

— « C'est impossible que tu aies 
toujours habite ces lieux, que tu y 
sois née...» lui dit-il. 

— « Tu as raison, je suis née a 
Damas, dans un immense harem 
azur, plein de palmiers et de man-
guiers. Mais, aujourd'hui, ma pla-
ce est ici, a jamais. Tandis que 
toi, tu es ne pour vivre dans d'au-
tres pays que celui-ci, parmi d'au-
tres gens. Ici, tes pas to menent  

vers l'obscurite, car tes yeux sont 
aveugles... autrement, tu aurais a-
pergu cette tache blanche sur mes 
mains ! 

Pendant quelques minutes, le si-
lence se fit profond et continu, 
comme dans une tombe. Au-des-
sus du village au fond de la vallee, 
les vautours tournoyaient comme 
clans l'attente de quelque chose. 

— « Es-tu malade ?, lui deman-
da Jacques. Quel est ce village ? » 

- C'est le village des lepreux. 
Veux-tu toujours voir mon visa-
ge ? » 

— « Non... non... dis-moi ton 
nom, seulement, pour que je puisse 
prier pour toi... moi et ma femme ». 

— « Je m'appelle Aischa. Que la 
paix soit avec toi, etranger » 

— « Que la paix soit avec toi, 
Aischa» ! 

Il la suivit du regard jusqu'd ce 
qu'elle eut disparu parmi les ca-
banes de ce village desole; et se 
cachant le visage avec ses mains, 
it dit adieu pour toujours a une 
partie de lui-meme, cette meme 
partie qui avait toujours aime les 
roses non-cueillies et les visages 
caches sous un voile. 

Marcella D'ARLE 
(Traduit de l'original italien 
par Yolanda Mazza) 

( SUITE DE LA PAGE 1 

ecrivains, un judicieux exemple 
d'humanisme. 

On comprendra alors, que des 
annees durant, l'intellectuel egyp-
ten, nourri des lettres frangaises, 
sentit l'obligation de la discipline 
du mot, de la rigueur de l'expose, 
de runite du raisonnement : ce fut 
l'eminente conception du Cheikh 
Moustafa Abdel Razzek, de Loutfi 
El Bayed, de Mansour Fahmy,d'Ah-
med Amine; des poetes tels que 
Chawki, Khalil Moutran, ou des e-
crivains dont les plus notables sont 
Taha Hussein, Tewfik El Hakim et 
Mahmoud Tumour. 

Notons cependant qu'a plusieurs 
reprises les dirigeants du pays, 
pousses par un Lord Cromer, fu-
rent obliges de suspendre l'ensei-
gnement du frangais ou de le re-
leguer au second plan. Il a fallu 
qu'il existat plus que la « compre-
hension » de la part des Egyptiens 
a regard de la culture frangaise 
pour que le frangais soit mainte-
nu dans les programmes officiels. 

Nous essayerons d'esquisser ha-
tivement ces affinites e psycholo-
giques » dans leurs grandes lignes. 

Il y a tout d'abord un profit in-
deniable a s'ouvrir a la culture 
frangaise, si riche dans son messa-
ge et portant dans ses sources tout 
ce que l'esprit de l'homme, a pro- 

( SUITE DE LA PAGE 1  ) 

mouilla a quelques encablures de 
la terre, le capitaine apergut a la 
lorgnette un ecclesiastique se pro-
menant sur le rivage. Certes sa 
veture etait etrange. Il pprtait 
chasuble doree sur soutane noire 
et tenait son breviaire a la main. 
Mais on savait que, depuis six ans 
déjà — depuis le 19 octobre 1843 
— Mgr. Douarre et quelques auda-
cieux missionnaires frangais, a-
vaient ate envoyes dans rile par 
S.M. Louis-Philippe, sur la corvette 
« Le Bucephale », de l'escadre de 
Dupetit-Thouars. Incontestable-
ment, se dit le capitaine ameri-
cain, it s'agissait d'un de ces pre-
tres. 

Et requipage du « Cutter  »  d'al-
ler a terre pour se faire tuer, rotir 
et manger jusqu'au dernier de ses 
membres par les insulaires canni-
bales. L'homme a la chasuble n'e-
tait, en effet, qu'un Canaque an-
thropophage. Deux ans plus tot, 
le 19 juillet 184'7, la bande dont il 
faisait partie avait attaque une 
des missions de Mgr. Douarre, au 
cri de « brillez tout ». Un Pere a-
vait ate devore, d'autres blesses et 
la chasuble provenait de la sacris-
tie mise au pillage. 

duit de plus eleve ; elle fait le 
pont entre rancienne Grace, 
creanciere de rhumanite et l'a-
boutissement des recherches de la 
pensee moderne oil l'esprit gaulois 
a la part la plus sure, voire la 
moires contestable. Or, n'oublions 
pas, que l'Egypte du siècle passé, 
perdue dans un decalage de quel-
ques vingt siecles en arriere, avait 
besoin d'un exemple aussi moder-
ne qu'il soit, et en meme temps 
classique, afin qu'elle put realiser 
le chemin parcouru et qu'a la lon-
gue elle proceda a sa propre syn-
these. Je ne connais, pour ma part, 
aucun autre climat aussi accessi-
ble et aussi evocateur a un esprit 
curieux que la langue de Diderot 
et de Voltaire. 

De plus, Foriental porte par un 
temperament naturel a l'enchan-
tement du verre, n'a rien perdu 
dans ce commerce avec le frangais, 
oil it dut concilier la joliesse du 
mot a la precision de la tournure. 
(,'exigence d'un tel rapport n'a pas 
ate sans heurter le gout de l'o- 

Ce brave 

 

DOME 

 

fut un bienfaiteur 

de l'Humanite 
Il s'appelait Nicolas Appert. Apres 

avoir, sa jeunesse durant, travaille 
dans les caves de Champagne, il 
etait devenu confiseur de son etat. 
Et sans doute le serait-il reste tou-
te sa vie si nos aleux n'avaient pris 
la Bastille. La Revolution s'en sui-
vit. Avec la Revolution, la guerre. 
Avec la guerre, la misere. Frontie-
res fermees, cotes bloquees, la 
France a faim. Il faudrait pouvoir 
« conserver » ce qu'on a en trop 
aux mois d'abondance, pour le re-
trouver au dur temps de l'hiver. 

Nicolas Appert y songe. Ce n'est 
pas un savant. Il se borne a ob-
server, puis a essayer, patiemment, 
obstinement, infatigablement. Il 
se souvient du temps oft tres mi-
nutieusement it bouchait les bou-
teilles de champagne. Dans des 
bocaux de verre, it enferme des a-
liments. IZ bouche avec le meme 
soin. Il « fait cuire». Et voila. 

Pasteur expliquera plus tard la 
destruction des agents de fermen-
tation par la chaleur. Et le grand 
savant ne manquera pas de rendre 
hommage a celui qui, grace a son 
observation patiente et a son. bon 
sens, avait ate son tres modeste 
precurseur. 

La decouverte de Nicolas Appert 
aurait pu l'enrichir. Il mourut 
presque pauvre. Car se refusant 
exploiter son secret, il le publia 
tout aussitot dans son « Livre des 
Ménages ». Alors qu'il etait mine, 
son usine detruite, les Anglais ima-
ginerent de remplacer ses bocaux 
de verre par des boites metalli-
ques. L'industrie de la conserve e-
tait née. 

Nicolas Appert n'en ressentit au-
cune amertume. Il mourut tres a-
ge = it avait 90 ans I  —  oublie de 
tous, mais avec, au coeur, la joie 
'd'avoir bien servi rhumanite. 

Un brave homme, tout simple-
ment... 

Apres bien des persecutions, il 
apparut necessaire de faire regner 
l'ordre dans l'ile. Le 24 septembre 
1853, l'Amiral Febvrier-Despointes 
prit solennellement possession de 
la Nouvelle-Caledonie au nom de 
la France et hissa, sur un fortin 
a Balade, le drapeau tricolore, sa-
lue de 21 coups de canon, en pre-
sence des missionnaires et des 
chefs indigenes. 

Au recensement de 1950, la po-
pulation de la Nouvelle Caledonie 
comptait 23.000 Europeens, 33.000 
autochtones, 5.000 Indonesiens, 
4.000 Indochinois. C'est grace a 
son excellent climat, un des rares 
territoires de pe -aplement frangais 
de l'Union. Ce n'est qu'au cours 
de la seconde guerre mondiale que 
la Nouvelle-Caledonie put temoi-
gner pleinement, par la bravoure 
de ses soldats, son attachement 
la mere-patrie et prouver, aussi, 
son importance strategique et eco-
nomique dans un conflit mondial. 

Les importantes ressources de 
l'ile en minerais de nickel et de 
chrome etaient convoitees par l'in-
dustrie de guerre japonaise. Pour 
dejouer les plans nippons, les Al-
lies amenagerent en Nouvelle-Ca-
ledonie, une de leurs bases navales 
les plus importantes. La task force 
de l'Amiral Fletcher, avec le por-
te-avions « Yorktown », joua un 
retie capital dans la bataille de la 
Mer de Corail, en mai 1942 : elle 
avait pour bases Noumea. Dans 
sa rade et a l'embouchure de la 
riviere Dumbea, on vit reunis en 
1942 et 1943, jusqu'a 60 navires de 
divers tonnages. Un veritable ar-
senal fat tree, l'ile Nou fut amena-
gee; plus de 120.000 hommes de 
troupes sejournerent dans l'ile. Un 
grand convoi constitue en Nouvel-
le-Caledonie au debut de 1943 par-
ticipe a revacuation de Guadal-
canal. 

Un effort immense fut accom-
pli dans le domaine aeronaval. De 
bons terrains d'atterrissage furent 
amenages dans la plaine de la 
Tontouta, a 60 kilometres de Nou-
mea, on le cercle des collines s'e-
largit au maximum. De ces bases 
de la Nouvelle-Caledonie et des 
Nouvelles*-Hebrides s 'envolerent les 
avions qui devaient appuyer le de-
barquement aux Iles Salomon. En-
fin, c'est a Noumea que l'Amiral 
Halsey etablit son poste de com-
mandement pour diriger les ope-
rations strategiques du Pacifique 
Sud-Ouest. 

riental; mais avec le temps nous 
vimes des ecrivains, formes a l'E-
cole Frangaise, tels des Rassim, des 
Dumani ou des Henein, qui, sans 
rien perdre de leur sensibilite na-
tive, ont produit des ceuvres dans 
une langue claire, on s'allie un ly-
risme abondant. De plus, la 
« Communaute » Mediterraneenne, 
si diverse par les peuples qui la 
forment garde une unite dont Paul 
Valery nous avait entretenu dans 
plus d'un ouvrage consacre a cette 
grande famille oil la beaute de la 
forme et celle de la pensee ont ate 
elevees au rang d'un culte. 

Enfin, sur le plan patriotique, la 
France n'a pas manqué d'eveiller, 
par ses heros qu'on apprend a ai-
mer sur les banes des ecoles, le 
sens du devoir et du sacrifice en-
vers la Patrie. Aussi, dans la lit-
terature epistolaire de l'Egypte 
contemporaine, les lettres adres-
sees par le jeune Moustafa Kamal 
a ses amis de France et, particu-
lierement a Pierre Loti, oil il con-
fessa rirresistible attrait et sa foi 
envers cette patrie qu'il apprit 
mieux connaitre sur les bords de 
la Seine, en compagnie de Juliette 
Adam, sont redigees en frangais.. 

000  
 Tout porte done a esperer que 

les dirigeants de la nouvelle Egyp-
te, continueront a travailler fra-
ternellement avec la France et les 
autres pays mediterraneens et que 
la langue des humanistes moder-
nes reprendra en Egypte son éclat 
premier que l'usurpateur anglais 
avait essaye de faire disparaitre, 
conscient de cet esprit de revolte 
et de liberation que la culture 
frangaise avait tellement contri-
bue a susciter dans la Vallee du 
Nil. 

Aime AZAR. 

DES VEINA RD S 
Ayant gagne le gros lot de 

la Loterie Nationale, deux 
paysans sont venus ensemble 
a Paris pour le toucher. Its 
profitent pour s'offrir un 
bon dejeuner. 

A peine sont-ils installes 
qu'il volt un autre convive, 
qui mange une magnifique 
entrecôte, prendre un peu de 
moutarde et la mettre sur le 
bord de son assiette. 

— Ce doit etre cher pour 
qu'il en prenne si peu, dit 
run des paysans. 

— Oui, repond l'autre, mais 
maintenant nous sommes ri-
ches, on pent manger tout ce 
qu'on vent. 

Et ils commandent un sa-
ladier enter de moutarde. 

Le garcon habitué aux de-
sirs les plus imprevus des 
clients, ne sourcille pas et 
apporte le saladier, et une 
louche. Les deux hommes se 
servent copieusement, et 
l'un d'eux commence a man-
ger. 

A peine l'a-t-il fait que la 
moutarde lui monte aux yeux 
et qu'il se met a pleurer. 
Alors, rautre posant sa four-
chette : 

— Pleure donc pas comme 
ca, mon viuex. Si on n'en a 
pas assez, on en redeman-
dera. On peut se payer ga, 
va. 

L'importance economique de la 
Nouvelle-Caledonie est considera-
ble. Elle repose essentiellement 
sur l'exploitation de son sous-sol et 
sur l'agriculture. Les ressources 
minieres, dont la mise en valeur 
commenga en 1875, sont variees. 
Au debut du XXeme siècle, l'ile 
fournissait 35 o/o du nickel con-
somme dans le monde. En 1951, 
l'ile exporte 23.500 tonnes de mi-
nerals de nickel, auxquelles it faut 
ajouter 3.600 tonnes de mattes a 
75 o/o de nickel pur. Cette meme 
armee, la production atteignit 
93.000 tonnes de minerai de chro-
me, 15.800 tonnes de gypse, 2.390 
tonnes de ferro-nickel, 2.100 ton-
nes de mineral de manganese. Les 
reserves sont enormes, mais l'ile 
est handicapee par son eloigne-
ment et le manque de main-d'ceu-
vre. 

L'agriculture est florissante. En 
1951, l'ile a importe pour plus d'un 
milliard de francs Pacifique de 
produits alimentaires, d'equipe-
ments de charbon, et exporte pour 
688.000 francs Pacifique — avec 
l'Union Frangaise, l'Australie, les 
Etats-Unis. Le niveau de vie de la 
population est &eve. La France a 
tree des ecoles primaires, une eco-
le technique, un lycee, oil travail-
lent fraternellement les enfants 
d'immigres et ceux des autochto-
nes. La Nouvelle-Caledonie est le 
siege de la Commission Internatio-
nale du Pacifique Sud. 

• 

Pancarte sur on chervil 
Chiots a vendre. Le seul amour 
vrai qu'on puisse se procurer avec 
de l'argent. 

L'echange des ressources natu-
relles americaines contre les pro-
duits de l'industrie capitalisee eu-
ropeenne s'est fait, des le depart 
an moires a egalite pour les Arne-
ricains : un Americain appuye sur 
de grandes ressources naturelles 
produisant, et au-dela, de quoi pa-
yer le travail d'un Europeen appu-
ye sur de grandes ressources en ca-
pital. 

L'avantage de terres qu'avait l'A-
xnericain sur l'Europeen etait plus 
grand que l'avantage de capital 
qu'avait l'Europeen sur l'Ameri-
cain. Mais cet avantage de, capital 
devait disparaitre rapidement. La 
productivite du travail primaire en 
Amerique entrainait deux conse-
quences dont les effets se conjoi 
gnaient : premierement, elle aspi-
rait les capitaux europeens ; deu-
xiemement, elle favorisait la for-
mation de capitaux americains. 
Des lors, l'Amerique cumula les a-
vantages d'une plus grande dota- 
tion par tete en ressources natu- 
relles, et d'une plus grande dota-
tion par tete en capital. 

On est d'abord tente de dire, de 
fagon irreflechie, qu'une fois la do-
tation individuelle americaine en 
capital elevee au-dessus de la do-
tation europeenne, le mouvement 
des capitaux dolt s'inverser, et les 
capitaux americains affluer vers 
l'Europe. 

Cela n'est probable que dans 
l'hypothese oil le placement est le 
plus avantageux la oil l'investisse-
ment par tete est le plus faible. 
Mais, meme si l'on admet cette 
hypothese, les probablites sont ren-
versees du fait que le travailleur 

LES U.S.A. RALENTISSENT 
LEUR STOCKAGE 
Est-ce un signe de paix ? 

Le rapport semestriel sur le pro-
gramme de stockage que le presi-
dent Eisenhower vient de porter a 
la connaissance du Congres fait 
ressortir que « la liste des achats 
est maintenant plus recluite qu'el-
le ne l'a jamais ate » et qu'elle se 
restreindra encore. 

Sur les '75 matieres premieres 
dont le stockage avait ate juge in-
dispensable, les stocks de 35 d'en-
tre elles sont desormais assures et 
ceux de 15 autres sont assures a 
80 0/0. 

De juin 1950 a juin 1951, les con-
trats d'achat ferme de matieres 
premieres s'etaient eleves a 2.075 
millions de dollars ; pour 1951-52, 
ils ne furent plus que de 948 mil-
lions de dollars, et pour 1952, de 
252 millions seulement. 

Le « Times » de Londres fait re-
marquer a ce propos « qu'il y a une 
certaine ironie dans le fait que le 
stockage strategique americain qui 
atteignit un niveau record au cours 
du boom post-coreen vient a expi-
ration au moment oil commence a 
reparaltre une certaine plethore de 
matieres premieres ». 

Et ce qui inquiete d'autant plus 
les milieux britanniques, c'est l'in-
tention qu'ont les dirigeants du 
programme de stockage americain 
de realiser sur le marche une par-
tie des stocks ainsi constitues sous 
l'egide de l'Administration demo-
crate. 

LES PRIX AGRICOLES 
AMERICAINS 
SONT AU PLUS BAS 

Les prix agricoles americains 
sont encore tombes. Le niveau des  

americain reste encore beaucoup 
plus largement dote en ressources 
naturelles que l'Europeen. Les 
chances de produire plus qu'il ne 
retire de cet avantage tendent donc 
a maintenir le courant de capitaux 
dans son sens primitif, d'Europe 
en Amerique. La migration des ca-
pitaux persiste done, alors meme 
que la dotation americaine a de-
passe l'europeenne, c'est-a-dire que 
le faible equipe le fort. Il semble 
bien qu'aujourd'hui encore tel soit 
le sens des flux de capitaux stop-
pes en fait par les reglementations 
europeenn es. 

(Tire de l'« Industrie » 
de Bruxelles). 

prix agricoles americains est main-
tenant inferieur de 11 o/o a ce 
qu'il etait, it y a un an. Par con-
tre le niveau des prix des produits 
industriels utilises par les 1 far-
mers » americains n'a baisse que 
de 2,88 o/o depuis un an. 

Les specialistes americains des 
questions agricoles ont beau af fir-
me leur optimisme et predire que 
les prix se maintiendront dans le 
courant de l'annee prochaine, des 
inquietudes se manifestent quant 
au maintien de la capacite d'ab-
sorption par les farmers des pro-
duits de l'industrie. 
FIAT FOURNIT DES 
TRACTEURS AU BRESIL 

A la suite d'un contours interna- 

tional avec essais pratiques en 
laboratoire et sur le terrain, Fiat 
a obtenu du gouvernement bresi-
lien que celui-ci choisisse le Fiat 
25 CV comme tracteur national 
bresilien. 

Il sera fabrique par la « Fabrica 
Nacional de Motores » a Rio de Ja-
neiro avec l'assistance technique 
de la Fiat. En attendant que les 
chaines de construction soient 
montees, le ministere de l'Agricul- 
tune bresilien a ouvert un credit de 
150 millions de cruzeros pour l'a- 
chat de 1.000 de ces tracteurs a la 
grande firme italienne. 

Un conte de Marcella d'Arle 

LA FEMME SANS VISAGE 

La Culture Fragaise en Egypte 

COMMENT L'AMERIQUE 
"VAMPIRISE" L'EUROPE 

L'ERE NOUVELLE 
Mtre Midhat Assem, Controleur 

du service de la Presse an Rassem-
blement de la Liberation, se trou-
vait l'autre jour a son bureau. 
Soudain, it eut une forte migraine 
et demanda a son assistant de le 
remplacer pour qu'il puisse rentrer 
chez lui. Mais son assistant com-
menga a lui prescrire des remedes 
vieux-jeu qui n'ont aucun rapport 
avec la pharmacologie et la thera-
peutique moderne. Impatiente, 
Mtre Midhat Assem lui dit : 

— « Assez de vieilleries, nous 
sommes au Rassemblement de la 
Liberation et nous devons nous 
mettre en harmonie avec l'ere nou-
velle ; prescrivez-moi done un re-
mede moderne ! » , 

L'intelligent assistant eut beau 
se creuser la memoire ; it n'aboutit 
a rien. A bout de moyens, it dit a 
Mtre Midhat Assem : 

— « Sortons d'ici, pour que 
puisse vous donner une vieille 
prescription, hors des bureaux du 
Rassemblement de la Liberation ». 



Chers, ces souliers ? Monsieur ne se rend 
pas compte du veau qui rentre dedans ! 

Envoi de : Mlle. Tette Tako 

IL N'Y A PLUS D'ENFANTS 
---- Si vous avez besoin de conseils... j'ai mon 

premier prix d'educationsnevxai duellee. 
Envoi 

Mlle. Denise Marie 

A NOS LECTEURS 
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CONCOURS No. 5 

/ 	4/56 7'9 /o///.2 

Du 29 Oct. au 4 Nov. inclus 

AU THEATRE MARIGNY 

CHRISTOPHE COLON 
de Paul Claudel 

C'est devant une salle com-
ble comprenant tout ce que 
Paris compte de celebrites 
qu'a eu lieu la premiere de 
« Christophe Colomb » de M. 
Paul Claudel. 

Interpretee par Jean Louis 
Barrault, Madeleine Renaud 
et leurs compagnons, cette 
ceuvre de l'illustre academi-
cien fut un veritable triom-
phe. 

L'auteur, installs dans une 
avant-scene, fut acclame par 
le public comme autrefois 
Voltaire a la representation 
d'Irene. 

Retracant les principaux 
episodes de la vie du grand 
navigateur, Claudel nous le 
montre a Valadolid se de-
doublant a l'heure de la 

mort pour revivre son pres-
tigieux passé. 

On le volt enfant recevant 
dans sa solitude le myste-
rieux message de la colombe, 
on le volt plus tard, capitai-
ne intrepide matant avec 
autorite la revolte de l'equi-
page, sa vie aux Acores, son 
premier retour triomphal, 
ses luttes a la Cour contre 
les intrigues de certains 
courtisans, et puis sa fin, sa 
fin miserable d'homme ge-
nial abandonne de tous. 

Mise en scene et decors u-
niques, partition musicale de 
Darius Milhaud, alliance 
heureuse du tiled tre et du 
cinema (certaines scenes é-
tent projetees sur la grande 
voile du vaisseau de Colomb) 
dialogue riche, dense, colo-
re, interpretation hors pair, 
expliquent et justifient be 
succes de cette ceuvre excep= 
tionnelle. 

D. M. 

10. Anagramme de eau - Article 
- Phon : Priere - Phon : Sous 
les bras. 

11. Aide le boiteux - Chemin -
Pronom. 

12. Joie -- Quelque chose. peu de 
chose, tres peu de chose. 

CONDITIONS 
Les reponses a ce concours doi-

vent nous parvenir au plus tard be 
mardi 3 novembre.Parmi les repon-
ses exactes it sera procede un ti-
rage au sort des deux primes sui-
vantes : 

1) Une prime surprise offerte 
par « La Voix de l'Orient ». 

2) Un abonnement de 6 mois a 
« La Voix de l'Orient ». 

Adressez vos envois a « LA VOIX 
DE L'ORIENT », 5, Rue Kasr el Nil, 
Le Caire. 

LES GAGNANTS 

ler prix : Une prime surprise 
offerte par «La Voix de l'Orient» a: 

Mme Lucie Sarkis 

64, Rue Nubar 

2eme prix : Un abonnement de 
6 mois a « La Voix de l'Orient  »  a  : 

M. Rene Heif fez 
150, Rue El Malika 

SOLUTION DU PROBLEME 
No. 4 

Horizontalement : 
1. Plaisanteries. - 2. Refectoire 

- Su. - 3. Eu - Ni  -  Uredo. 
4. Craindre - Ebre. - 5. Ir - 
Star - Evier. - 6. Pessimiste - 
Mf. - 7. Elec - Ennui - 8. Torii 
- Ellidec. - 9. Ane - Atre - Ri. 
- 10. Talonnier. - 11. Ineptie -
Ethel. - 12. Or - Revell. - 13. 
Noctambulisme. 
Verticalement : 

1. Precipitation. - 2. Leurre - 
Onanro.  -  3. Af - Rele. - 4. Ie-
nissei - Opot. - 5. Scintillant. -
6. At - Dame -- Tniam. - '7. 
Nourricerie. - 8. Tire - Lee 

- 9. Ere - Etel - Reel. - 10. 
Redevenir - Tvi. - 11. Obi - Nd 
- Thos. - 12. Es - Remuer - 
Eim.  -  13. Superficielle. 

N.B. ---- Nous serions tres heu-
reux de publier des grilles de 
.Mots-Croises . envoyees par 
nos lecteurs. 
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SANS PAROLES  • 
Envoi de : M. Jacques Menache 

---- Encore une petite piece , 
rn'sieurs dames, sinon ie ioue !... 

Envoi de : 
Mlle. Fernande Marcelli 

LA BONNE RAISON DE MARIUS 
Au Café Glacier, sur la Cane-

biere, Marius lit paisiblement son 
journal tandis que son spouse, Ro-
sette, essaie de ne pas trop s'en-
nuyer en regardant, par les bales 
vitrees, le defile des gens qui 
passent. 

Soudain, se tenant tendrement 
par la taille, deux amoureux en-
trent dans le café. Its s'asseoient. 
Puis, en attendant le serveur, its 
s'embrassent... 

Rosette ne regarde plus vers l'ex-
terieur. Les nouveaux venus l'in-
teressent. 

- Marius, dit-elle brusquement 
a son. mari. Regarde ces jeunes 
gens dans le coin la-bas. Vois un 
peu comme its sont gentils. Lui, 
surtout. Marius, effleure le couple 
d'un regard. Il volt le jeune hom-
me embrasser sa compagne. Mais 
ca ne l'interesse pas. Ii se replon-
ge dans sa lecture. 

- Ce n'est pas toi qui en ferais 
autant, finit-elle pas dire amere-
ment a Marius. 

Alors, celui-ci, sans lever les 
yeux de son journal : 

- Pourquoi devrais-je en faire 
autant, bougonne-t-il. Je ne la 
connais pas, moi, cette femme. 

Envoi de : 
.Mme Lucie Sarkis 

xxx ♦ xxx 

Cette jeune femme se confie 
son amie. Elle attend un bobs 
pour le printemps. 

- Robert et moi, nous avions 
envie d'une voiture, mais nous ne 
pouvons pas nous payer les deux. 

- Tu as fort bien choisi, ma 
cherie, dit l'amie. 

- Oh ! oui, fait la future mere. 
Nous avons choisi le bobs parce 
qu'il arrivera plus tot. Si on corn-
mande une voiture, on ne sait ja-
mais quand on vous la livrera. 

Envoi de : 
Mlle Aline Miramar 

La RUSEE COUTURIERE 
ET LA DAME NAIVE 

Une jeune dame naive, a-
pres avoir fait le choix d'un 
tissu de 4 metres, les porte 
chez la couturiere et la prie 
de bien vouloir mouiller le 
tissu avant de lui confec-
tionner la robe. 

La couturiere devant la 
beaute du tissus, decide de 
le garder. 

Surprise de la cliente lors-
que le jour de l'essayage, la 
couturiere lui apprend que 
son tissu plonge dans l'eau 
s'etait retreci a tel point, 
qu'il avait completement dis-
paru. 

Immediatement, elle se 
rend au magasin on elle a-
vait achete le tissu, et de-
mande a parler au directeur. 

Le directeur parvient a-
pres de multiples discussions 
a lui faire comprendre que si 
on mouillait une piece de 
tissu de 100 metres, elle re-
trecissait de 4 metres. 

Convaincue, elle retourne 
chez la couturiere et lui re-
pete textuellement les paro-
les du directeur, que, si l'on 
plongeait dans l'eau une 
piece de 100 metres, elle re-
trecissait de 4 metres. Or 
comment ses quatre metres 
avaient-ils retrice a ce point? 

Calmement, la rusee cou-
turiere lui repondit : - Mais 
tout s'explique ma chore, on 
vous a vendu les 4 metres 
qui retrecissent. 

Envoi de : 
M. Isaac Levy 

ENCORE DES BAISERS 
QUI TUENT 

Convaincu de la necessite d'une 
hygiene bien comprise, un institu-
teur des environs de Chateauroux 
s'etait etendu, entre autres, sur 
les dangers (possibles) de conta-
mination resultant de contacts 
trop familiers avec les animaux : 
chiens, chats ou oiseaux. 

- Pouvez - vous rappeler u n 
exemple ayant trait a ce danger ? 
demande-t-il a ses eleves a la fin 
de la legon. 

Le petit Robert love le doigt. 
- Ma tante Alice, dit-il, embras-

sait toujours son chien... 
- Qu'en est-il results ? inter-

roge l'instituteur. 
Alors Robert, d'une voix grave : 
- Le chien est mort. 

Envoi de : 
M. Elie Smaga 

xxx.xxx 

UNE HISTOIRE ULTRA COURTE 
- Que fit Christophe Colomb 

des qu'il mit pied en Amerique ? 
- Il y mit l'autre. 

Envoi de : 
Mlle. Nadine Azar, 

Dans un bar le premier dit a 
son ami : 

- Je te dis que tu es complete-
ment 

- Et moi je te dis que je n'ai 
pas bu. 

- Alors, si tu n'as pas bu, tu 
dois pouvoir te rendre compte que 
tu es saoill. 

Envoi de : 
M. Mony Sourour. 

xxx , xxx 
- Il y a beaucoup de choses que 

je suis capable de comprendre, di-
sait cet homme respectable. Mais 
11 y en a une qui me stupefie. Je 
me demande pourquoi ma femme 
s'ereinte a nettoyer la maison de 
fond en comble puisque, au mo-
ment on la femme de ménage arri-
vera, elle se creusera la tete pour 
trouver quelque chose a lui faire 
faire. 

Envoi de : 
Mlle Audrey Fahmy 

xxx ♦ xxx 

Un patre commence a se faire 
vieux. 

- Quel age avez-vous ? lui de-
mande - t - on. 

- Je n'en sais rien ! 
- Comment, vous ne saves pas 

votre age ? 
- Je compte mes brebis, et mon 

argent, repondit-il, comme j'ai 
peur qu'on me les vole, mais mes 
annees pas besoin de les compter, 
je ne risque rien de les perdre. 

Envoi de : 
Mlle Suzette Simhon,  

LES SEPT VACHES 
GRASSES ET LES SEPT 

VACHES MAIGRES 
Un homme qui aimait un 

peu trop la biere raconta un 
matin a sa femme qu'il avait 
eu un rove pendant la nuit. 
Il avait vu quatre rats s'ap-
procher de lui l'un apres 
l'autre. Le premier etait gros 
et gras, les deux autres fort 
maigres et le quatrieme etait 
aveugle. Le brave homme e-
tait tres inquiet car on lui 
avait dit que les rats por-
taient malheur. 

La pauvre femme ne put 
trouver d'interpretation a ce 
songe. Son petit garcon fut 
le Joseph de ce nouveau Pha-
raon. 

Le rat gros et gras, dit-il 
a son Isere, c'est l'hotelier 
du coin que tu vas voir si 
souvent et a qui tu lui por-
tes presaue toute to paye. Les 
deux maigres, c'est maman 
et moi et l'aveugle c'est toi 
papa ! 

Envoi de : 
Mlle Henriette Saiil  

AUTHENTIQUE 
Dans le metro le receveur passe 

et demande aux voyageurs le prix 
du ticket. 

Abonne » lui repond un &oiler; 
« abonato» retorque une dame. A 
son tour, un SaIdien, entendant 
ces reponses, dit 4 Abou-Moha-
med »... 

Envoi de : 	 - 

Mlle Lily Moussalli, 
xxx• xxx 

- Helene et Paul ont repris la 
vie commune. 

- Oui. C'est une histoire in-
comprehensible. 

- Oh ! non. Simplement un de 
ces divorces de guerre qui finis-
sent mal. 

Envoi de : 
M. Rosario Vizzari 

xxx , xxx 

- 900 francs le kilo, le foie de 
veau ! s'exclame un consomma-
teur. Ben vrai ! vous devriez avoir 
honte ! 

- Sur, repond le boucher, moi 
j'ai honte, mais la mere du veau, 
elle, dolt etre rudement fiere, je 
parie ! 

Envoi de : 
M. Albert Cohen  

OU A-T-IL DISPARU 
LE RAMONEUR ? 

Il y avait dans une ville, un pau-
vre ramoneur, dont la figure etait 
toujours noire de suie et ressem-
blait a un negre, et ses habits tou-
jours dechires. 

Ce pauvre ramoneur avait un 
frere tres riche, lequel a sa mort 
lui laissa toute sa fortune. 

Aussi de jour au lendemain, ii 
devint un grand richard. Il s'a-
cheta une belle maison avec de 
jolis meubles et de grands miroirs. 

Le ramoneur se regarda a un 
des miroirs et vit sa figure noire 
et ses habits dechires. Alors it cou-
rut vite s'acheter un beau costume 
et se regarda de nouveau dans le 
miroir. Il remarqua qu'il etait bien 
habille, mais que sa figure etait 
restee noire comme auparavant. 

Il sortit et demands, quoi 
faire, pour faire disparaitre la 
noirceur de sa face. Quelqu'un 
lui conseilla d'acheter du savon et 
de se bien laver. 

Il fit comme on le lui avait con-
seine et se regarda a nouveau au 
miroir. I1 y vit alors, inn homme 
la figure blanche et propre et ne 
s'y reconnut point. 

« Qui est cet homme-lä» - s'e-
cria-t-il - s l'homme que je vole 
dans le miroir est Blanc et beau 
et oit suis-je moi-meme ?» 

Il chercha dans toutes les 
chambre de sa maison et ne s'y 
trouva pas. Ii courut dans la rue 
et demanda a tous les passants : 

Avez-vous vu le ramoneur ? 
Oft est-il ? 

Mais personne ne l'avait' vu, 
personne ne savait on ii avait dis-
paru. 

Et depuis lors, on raconte dans 
cette ville la, le grand miracle ar-
rive a un pauvre ramoneur, qui 
s'enrichit et disparn sans que per-
sonne sache le lieu de sa cachette. 

Envbi de 
M. Bension Hazan, 

Le reporter local d'un quotidien 
du Middle-West se precipite dans 
le bureau du redacteur en chef : 

- Un desastre, boss ! On vient 
de telegraphier de Chicago que le 
fameux gangster John Cannister a 
ete gratis ! 

- Et alors ? 
- Toute la page 4 de notre der-

niere edition est rempli de details 
sur son execution, et les rotatives 
tournent ! 

- La une n'est pas encore faite? 
Alors, c'est splendide. Vous titrez 
sur toute la argeur de la premiere 
page : John Cannister grade ! 
Vous lirez en page 4 tout ce qui 
lui a ete epargne. 

Envoi de : 
M. Georges Moussalli, 

---- Qui est-ce qui a ecrit sur le 
tableau noir : « Le professeur est 
un ane ? 

Cest moi, m'sieu! 
---  Tres bien mon petit  -  Tu ne 

seras pas puni parce que tu as 
dit la verite ! 
Envoi de : M. Georges Moussalli, 

"cog" 
LA PLUS COURTE HISTOIRE 

DE FOUS 
- As-tu fais la guerre de 14 ? 
- Non. 
- Tu devrais ! 

Envoi de : 
M. G. Thompson, 
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Le Coiffeur a toujours raison 

BELIER 
21 Mars au 20 Avril 

Semaine compliquee au point de vue 
finances. Sachez supporter vaillament les 
contrarietes. Gain probable de loterie a-
vec le chiffre 10 au total. Laissez-vous 
guider par votre intuition, c'est votre 
meilleure conseillere. Maniages heureux. 
Depart probable. 

TAUREAU 
21 Avril au 20 Mai 

Danger de refroidissement et de vol. 
Soyez plus conciliants dans le home. Ren-
tree d'argent. Reussite clans lee affaires 
commerciales que vous entreprendrez cet-
te semaine. Arretez vos depenses. Prenez 
soln de votre gorge. 

GEMEAUX 
21 Mai au 21 Juin 

Semaine penible et pleine d'entraves. 
Mercredi bonne journee. Reception de 
documents. Corrigez votre mauvais ca-
ractere et menagez vos serfs. Rentree 
d'argent. Courage. 

CANCER 
22 Juin au 23 Juillet 

Bonnes affaires durant toute la semai-
ne. Nouvelles entreprises, nouvelle vie. 
Gain de proces. Rencontre de Paine-
sceur. Excellentes ldylles. Ne vous melez 
pas dans les disputes, vous aurez toujours 
tort. Voyage. 

LION 
24 Juillet au 23 Acifit 

Depart soudain et grande reussit9. Me-
fiez-vous des ennemis caches. Gain filet-
tendu, demandes en martage. Ideal at-
teint. Soignez votre cceur, et evitez les 
emotions. La matinee de mercredi favo-
rise Pachevement des travaux en cours. 

VIERGE 
24 Acifit cm 23 Septembre 

Une semaine pleine de renouveau. Nou-
Selles connaissances. Un voyage impor-
tant s'annonce pour plus tard. Une re-
compense de l'effort. Vous epouserez l'e-
lu (e) de votre cceur. Un ami vous don-
nera son aide. Position sociale elevee. 

BALANCE 
24 Septembre au 23 Octobre 

Une belle surprise vendredi. Preuve 
d'amour et rejouissance de l'Ame. Gain 
d'un concours. Nouvelle position sociale 
qui vous rendra célebre. Amours arden-
tes et passionnees. Un grand manage. 
Un de vos amis parait avoir besoin de 
vous.  • 

SCORPION 

24 Octobre au 21 Novembre 
Nouvelle proposition d'affaires, qui 

semble interessante. Des changements 
se produiront dans la matinee de mardi. 
Un voyage fructueux. Reception de ca-
deaux et surprise agreable. Portez le rou-
ge ii vous porte bonheur. Les medecins 
Pcorpion se feront remarquer. 

SAGITTAIRE 
22 Novembre au 21 Decembre 
Meilleure semaine. Gain d'un proces. 

Rejouissance de Fame. Plusieurs maria-
ge. Fiangailles probables. Si vous ne 
vous sentez pas en forme prenez du re-
pos, vous en avez besoin. Bonne influen-
ce pour votre partenaire conjoint. 

CAPRICORNE 
22 Decembre au 20 Janvier 

Excellente' nouvelle vendredi. Une idee 
vous obsede et vous enapeche de mener 
une vie paisible. Grand succes chez les 
brasseurs d'affaires. Gain de 3 proces. 
Un grand amour. Succes scolaires. Vo-
yages nombreux. Reussite. 

VERSEAU 
21 janvier an 19 Fevrier 

Semaine consolante et excellente surpri-
se. Sante meilleure. N'hesitez pas it en-
treprendre l'affaire de lundi : elle parait 
bien bonne. Reconciliation. Depart-sur-
prise. Atmosphere tendue, surtout mer-
credi garden votre sang froid. 

POISSONS 
20 Fevrier au 20 Mars 

Surprise agreable. La lettre tant atten-
due arrivera. Voyage soudain. Mariage 
eclair. Vous serez choisi pour occuper un 
grand poste. Idylles heureuses. Vous au-
Yez un bon rendement dans vos affaires. 
Ne gaspillez pas votre argent. Nouvelle 
venant d'un etre vivant au loin. 

Le garcon coiffeur me debarras-
se de ma veste ecossaise avec au-
tant d'egards que s'il s'agissait 
d'un vison authentique. Puis it me 
passe une blouse blanche dans la-
quelle je ressemble assez a une 
infirmiere de province grace aux 
3 epingles de nourrice qui la re-
tiennent sur mon buste. Apres ca 
je n'ai plus qu'a attendre l'arri-
vee de l'artiste chargé de la coupe, 
car comme cela se pratique cou-
ramment dans les salons de coif-
fure modernes, it y a aussi un spe-
cialiste de pedicure. Je devine la 
presence de ce dernier aux cris 
mal etouffes d'une cliente affligee 
sans doute de quelques tors dou-
loureux. Le simple rideau de ve-
lours qui me separe d'elle, me per-
met d'entendre ses soupirs les plus 
intimes, mais voila que mon Figaro 
a%mene, un seul mot suave aux 
levres : 

- Courts ? 
- Au ras de l'oreille 
- Parfait, tout a fait votre 

genre ! 
Je prends une revue pour o cou-

per court » a l'avalanche de louan-
ges que je sens venir. Mais pas 
moyen de lire alors qu'a cote on 
est en train de torturer une pau-
vre femme qui Omit, qui implore 
qu'on la laisse partir, qu'elle re-
viendra demain. Mais son bour-
reau n'a pas l'air de vouloir la-
cher le pied endolori, et de crier 
plus fort qu'elle : « quand meme 
Madame... it faut bien que je vous 
extirpe ce cor... j'y tiens absolu-
ment ! 

- Sadique, repond la voix ra-
geuse. 

Encore un gemissement, puis 
c'est la delivrance. Pas de si tot 
toutefois ! « L'operee » n'arrivant 
Pas a passer ses chaussures. 

- C'est tout naturel - fait re-
marquer le docteur-pedicure - a-
pres une intervention pareille, pas 
question de porter ces horribles 
chaussures pointues. I1 vous faut 
tune paire d'epadrilles, mais des 
espadrilles scientifiquement con-
cues pour votre cas. Je crois 
m'en reste encore une paire... je 
vous la cede a un prix tres raison-
nable... 

Estimant que j'avais suffisam-
ment compati aux miseres de l'in-
connue, je me regarde enfin dans 
la glace... Horreur ! mes cheveux 
sont bien au ras de l'oreille, oui... 
mais a la partie superieure de l'o-
reille, et Figaro qui continue tran-
quillement ses ravages. D'un mou-
vement courrouce, je degage ma 
tete. 

- Vous ne semblez pas tres sa-
tisfaite, remarque-t-il enfin ? 

- C'est completement ridicule... 
je vous avais dit pourtant « au 
ras de l'oreille ». Je n'oserai ja-
mais sortir avec une tete pareil-
le ! 

- Qu'a cela ne tienne, repond 
la voix placide. J'ai une paire de 
tresses postiches d'un effet mer-
veilleux. Justement, elles partent 
de l'oreille et se croisent sous la 
nuque. Je vous les cederai a un 
prix derisoire. Tenez, je les ai 
dans ma poche... voila, elles s'at-
tachent facilement et le plus fort 
tremblement de terre ne les de-
placerait pas d'un millimetre. 

Et l'impertinent bonhomme de 
s'extasier en repetant sa phrase 
favorite, son ignoble phrase des-
tinee a toutes les totes et toutes 
les coiffures, sans aucune distinc-
tion : 

- Tout a fait votre genre ! c'est 
fou 

Je sortis enfin de cette vilaine 
boutique ou j'avais laisse le meil-
leur de ma chevelure, et tout le 
contenu de mon porte-monnaie, 
ayant acquis en revanche, la de-
marche rigide et tous les comple-
xes des pauvres gens condamnes a 
porter perruque. 

J'ai decide de ne plus remettre 
les pieds dans ce salon de coiffu-
re, plus jamais, a moms evidem-
ment d'avoir besoin d'une paire 
d'espadrilles ! 

LAURA. 

IMPRIMERIE FRAKAISE 
Proprietaire : L COSTAGLIOLA 

59, Avenue la Reine 
Teleph. : 43912 

LE CAME 

HORIZONTALEMENT 

1, Dans les cours - Rien de tel 
pour nous rechauffer. 

2. Ancienne mesure de longueur 
- A rapport aux ongles. 

3. Phon : Enleve - Phon : Mettre 
plus bas - Sans varietes. 

4. Qui contient des noms - Ne-
gation. 

5. Nos grandes arteres sont plus 
eclairees par lui que par les 
lampes - Statues adorees. 

6. Phon : Arreter - Habite la pa-
trie d'un des plus grands pa-
triotes italiens. 

7. II est difficile d'en perdre fa-
cilement l'odeur - Ont gene-
ralement plus de priorite que 
les autres - En musique. 

8. Quand on l'a heureuse, on reus-
sit souvent - Vase. 

9. En dernier lieu - Depourvu de 
membres. 

10. Phon : Tentative - Mesure 
anglaise. 

11. Exclamations d'insouciance -
Le prochain lui est egal. 

12. Accompagnait toujours sa mai-
tresse - Astringent. 

VERTICALEIVIENT 

1. On ne peut etre plus fier - 
Marque connue de cognac. 

2. Contracts - Ecriture emplo-
yee a partir du IVe. siècle -
Phon. et renverse : Reste cifi 
sur un compte arrete. 

3. Nain difforme et surnaturel -
Triangle de bois. 

4. Pere d'Andromaque - Malice. 
5. Anagramme de nain. 
6. Lieu d'origine des meilleurs ci-

gares - Membre de l'Etat. 
7. Accent penetrant et touchant 

- On se courbe sous son poids. 
8. Initiales du premier inventeur 

de la lunette astronomique - 
Petites mouches noires verda-
tres de France - Dans l'al-
phabet grec. 

9. Comme un ver - Generale-
ment n'est creuse que pour e 
tre rempli 	girige lep che 
vaux a gauche. 
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Costantino E g o 
Jeune et plein d'entrain, Costan-

tino Ego, baryton de la Scala de 
Milan, est parmi nous. Son concert 
si longuement attendu par le pu-
blic aura lieu demain vendredi 
30 crt. 

Il n'y a qu'a recouter parler pour 
s'apercevoir du dynamisme 
apporte dans ses roles, que la cri-
tique italienne est unanime a clas-
ser parmi les plus reussis de ces 
dernieres annees. Il a mime, aux 
dires de ses commentateurs, re-
nouvele le role du Baryton, en y 
dormant une importance particu-
Here aux choix des oeuvres qui con-
viennent aussi bien au physique 
qu'ei rintensite de la voix. IZ s'ins-
crit par lei dans la tradition de 
l'illustre Scala, qui, de suite, ra 
engage dans sa troupe. 

Costantino Ego est aussi un 
grand admirateur de Verdi gull 
appdfle u Le Maitre ». Un tel choix 
fait confiance en son auteur. 

Nous souhaitons 4 Costantino 
Ego le plus grand succes aupres du 
public cairote. 

Musee de voitures 
Le Ministere de l'Orientation Na-

tionale a decide d'instituer un mu-
see pour les voitures, fiacres, lan-
daus et autres vehicules de luxe 
que l'ex-roi Farouk et ses predeces-
seurs utilisaient dans leurs depla-
cements officiels. Plusieurs de ces 
voitures sont d'une incomparable 
richesse ; elles portent des orne-
ments en relief, en or et en metaux 
precieux ; d'une beaute ravissan-
te. 

Joindre ruffle a ragreable 
Un grand economiste europeen 

a suggere au Ministere de l'Agri-
culture de planter sur les deux co-
tes de la route Le Caire-Alexan-
drie, des manguiers et autres ar-
bres fruitiers, au lieu d'arbres or-
namentaux. Ceci procurera au 
pays une nouvelle source de re-
viens, tout en assurant le boise-
ment des routes. 

N.B. Mon cher Jonas, pour cet-
te conclusion, je vous embrasse. 
Quand la SOCIETE se decidera-t-
elle a fou... la paix aux individus 
et a se contenter de simples re-
glements de police puisque l'hom-
me, depuis des millenaires, s'est 
habitué a vivre en troupeaux, he-
las !... 

LE HURON. 

M. Andre Naudy 
Nous presentons tous nos 

compliments a M. Andre 
Naudy qui vient de nous 
arriver par Air-France et 
qui remplacera, a l'Am-
bassade de France, M. Ro-
ger Lescot comme « Con-
seiller d'Orient 

M. Lescot etait un ami de 
« La Voix de 1'Orient et 
son souvenir nous restera 
cher. 

Nous sommes persuades 
que M. Andre Naudy vou-
dra bien continuer cette 
precieuse tradition a l'egard 
d'un hebdomadaire qui ne 
craint pas de « s'engager 
et de defendre les grandes 
causes et in douceur de vi-
vre que cette evocation 
« FRANCE >> represente, en-
core, en notre monde deve-- 
nu si dur. 

M. Andre Naudy, a cote 
de l'eminent Ambassadeur, 
servira en bon frangais et  . 
en Egyptien d'adoption, ces 
deux grandes nations -- 
France-Egypte — que tout 
rapproche : ideal, culture 
comme aspirations. 
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Le 17 octobre, la Grande Loge Nationale d'Egypte donnait un 
banquet a l'occasion de l'Installation du Grand Maitre, M. Mandi 
Rafie Michky et ses Grands Officiers et Dignitaires de l'Obedience. 

A la table d'honneur on voit de droite a gauche : MM. le Miralai 
Amin El Ordi ; Ahmed Sadek Afifi, Grand Secretaire ; Mandi Rafie 
Michky, Grand Maitre; Miralai Mohamed Taher, Pro-Grand Maitre; 
Abdel Aziz Moustafa, Haim Dorra, D. Cates, membre permanent du 
Comite et M. Jules Arnaud, Representant le Grand Orient de France. 

(photo SADKA). 
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M at Mme, Zarb repoivent le grand baryton Costantino Ego 

Samedi passe, un the avait etc offert par la « FIAMMA » chez M. et 
Mme Zarb en rhonneur du baryton Costantino Ego. Plusieurs per- 
sonnalites et membres de la Presse avaient etc convies. Sur notre 
photo, on remarque de gauche a droite : Mme Zarb, Costantino Ego, 
M. P. Pantermalis, le nouveau consul general de Grece au Caire, M. 
Comninos, attaché de pressed l'Ambassade de Grece, Mlle A. Cana- 
las, notre directrice des services publicitaires et M. Lusena, president 

de la « FIAMMA». 

Au Cercle Hellenique du Caire, sanzedi 24 crt., la Grande Loge 
Nationale d'Egypte donnait une soirée recreative et dansante au pro-
fit des sinistres des Iles loniennes. 

Sur la photo en haut, on voit de gauche a droite, M.D.B. Cates, 
M. Mandi Rafie Michky, President de la fete et Grand Maitre de la 
Grande Loge Nationale d'Egypte et Mme, et leurs invites. 

En bas, M. Tsoumas, President du Cercle Hellenique, M. Pateras 
du journal « Phos », M. Christofidis, Mme Tsoumas et M. P. Panter-
malis, Consul General de Grece au Caire. 

(photo SADKA). 
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Pourquoi pas au  fond ?   

LE FISC VOUDRAIT IMPOSER UNE TARE SUR LE CELIBAT 
On comblerait ainsi le gouffre du budget, a 
moins que les jeunes changent alors d'avis ! 

11 est serieusement question, de temps a autre, d'imposer les celibataires. C'est un sujet in-
finiment complexe et troublant qu'il convient de traiter avec beaucoup de tact. 

Si pour d'aucuns fl s'agit de combler dans une certaine mesure le gouffre du budget ; pour 
d'autres, l'objectif vise est de remedier autant que possible a la crise du mariage. Dans un cas 
comme daps l'autre, in mesure envisagee est de nature a porter atteinte a nos 1 i b e r t es 
individuelles. 

Chiromancie 

Le batonnier de 1'Ordre des Avo-
cats, Mtre Omar Omar, se trou-
vait en visite chez un ami, lors-
qu'un individu arrive et, au cours 
de la conversation lui dit : 

« Monsieur le aatonnier, mon-
trez-moi votre main gauche, pour 
que je vous lise Pavenir ». 

Mtre Omar Omar y acquiesca 
volontiers. Apres y avoir jete un 
coup d'ceil, le chiromancien lui 
dit : 

— « Dans quelques jours, vous 
realiserez la plus there de vos es-
perances ». 

Et l'ami de l'interrompre en di-
sant : « Ce n'est pas logique, car, 
la belle-mere de Monsieur le Ba-
tonnier se porte merveilleusement 
bien. 

Changement d'air 

Mtre Mohamed Khattab rendait 
visite a un ami malade. En en-
trant chez cet ami, ii constata qu'il 
habitait un sous-sol, humide, obs-
cur et presque sans fenetres. Apres 
avoir serre la main au malade, et 
lui avoir adresse quelques mots de 
consolation, il lui demanda : 

— « Qu'est-ce que vous a dit le 
medecin traitant ? 

— « Il m'a dit que j'ai besoin 
de changement d'air 

- « Non ! s'exclama Mtre Mo- 
hamed Khattab, vous avez besoin 
d'air seulement ! » 

Plagiat 
Un jeune versificateur soumit 

l'autre jour a l'appreciation de 
Mtre Mohamed El Asmar un poe-
me qu'il pretendit etre de sa com-
position!. Apres l'avoir parcouru, 
Mtre El Asmar constata etait, 
en grande partie, plagie d'une ceu-
vre peu connue d'un grand porte 
de Pepoque preislamique. Il dit a-
lors au plagiaire : 

— « Votre poeme est excellent, 
seulement, it y a un porte de l'e-
poque pre-islamique qui a eu Pau-
dace d'en plagier quelques vers ». 

Ce film projete actuellement aU 
Cinema Odeon, attire tous ceux 
que passionnent les caractere1 
forts. 

Ines ou Alida Valli, est une belle 
espagnole qui sacrifie son amour 
pour sauver Phomme qu'elle aime, 
Gerard Landry, le rebelle. Elle est 
tres digne et emouvante. Don 
Bias, chef de police, role joue par 
Pedro Armendariz, est l'homme 
qui aime eperdiiment la belle Ines, 
sans 'etre aime par elle. Le jeu 
tourne autour de ce drame, car 
pour gagner son amour il fait de 
tout, jusqu'a brider les prisons de 
la vine. La lutte des sentiments 
si varies qui l'animent le classent 
comme artiste de grand talent. 

Nous ne voulons pas nous attar-
der davantage sur le recit de ce 
film, nos lecteurs ont siirement eu 
le temps de le voir et de l'apprecier 
car trop dire fera perdre l'interet. 
Nous voulons seulement par ces 
quelques lignes, rappeler a ceux 

Name Gallen; 
C'est avec une douleur extreme 

que nous avons appris le dotes 
de notre vieil and, M. Name Ga-
nem, que nous crvions vu, deux 
ou trois sours avant, au volant 
de son auto. 

Dans le journcrlisme, depuis la 
premiere grande guerre, M. Na-
me Ganem etait une des figures 
les plus populaires et il dega-
geait un veritable magnetisme. 

Il fut reellement un pionnier, un 
fondateur de journaux et un horn-
me courageux. 

A sa famine, a ses amis nous 
presentons nos condolecmces les 
plus emues. Que son fils, M. 
Jean Ganem, qui, deia, le rem-
plagait effectivement a la tete de 
ses entreprises, trouve, id, tout 
specialement, l'assurance de no-
tre affection et tous nos vceux 
pour de grandes et belles reali-
sations. 
01191121911911119111111211111 111111.14 

Extension d'activite de la 
Banque Al Kahira 

Le gouvernement libanais a au-
torise la banque « Al Kahira », 
dont le siege est au Caire, a ou-
vrir une succursale a Beyrouth. 

L'on apprend egalement que la 
dite banque compte ouvrir d'au-
tres succursales e npays arabes. 

Ce qu'en pensent les jeunes 
Qu'en pensent nos jeunes gens 

et jeunes filles ? Ils sont, semble-
t-il, unanimes pour louer une ini-
tiative de ce genre inspiree par le 
souci de resoudre la crise du ma-
riage, mais personne n'est dispose 
a se soumettre de bon cceur a une 
imposition onereuse a tous les 
points de vue. 

Certes, il est aise de repeter que 
iorsqu'on s'adresse a la poche des 
gens on devient vite impopulaire 
ou que l'avenir du pays depend de 
l'accroissement de la natalite ; 
mais il est de fait que pareil impot 
aurait le caractere d'une amende, 
d'une sorte de punition ; done, 
d'une contrainte exercee a l'encon-
tre de nos chores libertes indivi-
duelles. 

Il faudrait, auparavant, etudier 
la question sous tous les angles et 
ne pas s'aventurer a la legere dans 
une tentative vouee au plus grand 
echec. S'il est indispensable de 
chercher an Fisc une source sup-
plementaire de rentrees, it faut 
tout au moths veiller a ce que cet-
te imposition n'aille pas a l'encon-
tre des buts memes qu'on se pro-
pose d'atteindre. Il taut notam-
ment etablir une distinction bien 
nette dans le traitement des habi-
tants du pays, pour lesquels le pro-
bleme se presente sous divers as-
pects bien differents. 

Napoleon avait vu juste 
Bien avant le legislateur moder-

ne, le droit romain aussi bien que 
le droit Modal avaient envisage la 
question. Faut-il ajouter que ce 
'fut dans une mesure beaucoup plus 
rigoureuse que de nos jours ? Au-
guste et Tibere furent les plus se-
veres : impositions, decheances 
civiques, fletrissures contre les fa- , 

 milles sans enfants... rien n'etait 
epargne. 

Toutes ces tentatives echoue-
rent rapidement. On n'en tira au- 

Liban 
On reclame au Liban 

le reglement de raffaire 
palestinienne 

L'agression israelienne contre la 
Jordanie a souleve une profonde 
indignation au Liban. 

La question a etc examinee a la 
Chambre libanaise ou M. Abdallah 
El Yafi, President du Conseil, a de-
clare que le Comite politique de  

can profit, aucun resultat ne fut 
atteint. Bien au contraire, Rome 
se fit beaucoup d'ennemis parmi 
ses sujets, ainsi qu'en attestent les 
historiens qui ont etudie la ques-
tion de pres. 

Napoleon, qui legua au monde 
une legislation universellement ap-
preciee, ne versa pas dans cette 
erreur. Dans son code, aussi bien 
que dans toutes les lois promul-
guees au cours du XIXeme siècle, 
le chapitre du celibat n'est traite 
qu'au point de vue civil. 

Les Egyptiens sont prolifiques 
Il est vrai que les auteurs de 

l'idee d'une taxation s'inspirent 
de certaines legislations en vi-
gueur dans certains pays d'Euro-
pe. Mais it ne faut pas perdre de 
vue le fait que le probleme se pre-
sente, ici, sous un tout autre as-
pect. Alors qu'ailleurs une telle 
mesure est destinee a lutter contre 
la denatalite qui s'accentue d'an-
née en armee, it n'en est pas de 
meme en Egypte oil les habitants 
sont connus pour etre prolifiques. 

On en veut done uniquement a 
l'argent du contribuable, puisqu'il 
n'est pas question du probleme du 
mariage qui, tot ou tard, sera re-
solu par des mesures moins draco-
niennes. 

Pour nous en assurer, nous a-
vons tenu a interroger la-dessus 
un docte quinquagenaire qui nous 
a fait cette spirituelle reponse : 
« Plutot que de subir une obliga-
tion legale, les jeunes gens prefe-
reront se marier. » 

Les victimes 
Supposons un instant que Pim-

pot soit etabli. Qu'adviendrait-il 
des infirmes, des mal bats, des 
sans-le-sou dont personne ne 
veut ? Va-t-on, aussi, les accabler 
d'un impot supplementaire, eux 
qui auraient tout sacrifie pour 
pouvoir se marier ? En admettant 
que cet impot decide de nombreux 

la Ligue Arabe, reuni a Amman, 
a decide de « repousser par les 
armes toute nouvelle agression 
d'Israel. 

Syne 
L'armee syrienne est en etat 

d'alerte 
Le gouvernement syrien a rap-

pele tous les officiers de l'armee 
qui se trouvent en conge. 

La frontiere entre la Syr* et 
Israel est occupee par l'armee re-
guliere syrienne depuis le 23 crt. 

Il est inexact que des troupes 
syriennes aient franchi la frontie-
re comme il a etc dit par certains 
journaux d'Egypte. 

lrak 
Darts la zone sterling 

Le gouvernement irakien a 
chargé l'expert economique et fi-
nancier bien connu, M. Karl Ever-
shine (danois) d'etudier la situa-
tion financiere et economique de 
l'Irak et donner son avis s'il est 
a l'avantage de l'Irak, de demeu-
rer ou non dans la zone sterling. 

Jordanie 
Pour le maintien de l'ordre 

A la suite des incidents de Ke-
bya et des manifestations hostiles 
contre Glubb Pacha, le gouverne-
merit a pris toutes les mesures 
utiles pour maintenir l'ordre. Il 
n'hesitera pas a frapper les agi-
tateurs extremistes qui ont tente 
de semer le trouble, ces derniers 
jours. La police recherche les ins-
tigateurs des incidents au cours  

jeunes gens a se marier, dans quel-
le mesure ces mariages seront-ils 
heureux ? Rien ne prouve d'ail-
leurs qu'encourager les jeunes gens 
a se marier contre leur gre serait 
multiplier leur progeniture. 

Et les jeunes gens qui ont char-
ge de famille, va-t-on les ecraser 
d'un imp& qui viendrait bien mal 
a propos ? Que dire alors des ma-
lades qui craignent de transmet-
tre des tares hereditaires ? 

Ne serait-il pas preferable, dans 
ces conditions, de laisser au temps 
le soin de debrouiller cet inextri-
cable echeveau ? Et si l'on veut 
aller an plus presse, nous propose-
rions tout au moths d'exempter 
tons ceux ou celles que la pauvrete 
et l'infirmite ont oblige a vivre 
seuls. Et puis, un imp& sur les 
divorces ne serait-il pas plus equi-
table ? 

S'il existe des ennemis du con-
jungo, c'est a eux seuls faut 
s'en prendre. L'egoIsme, la vie 
sterile et antisolidaire meritent 
d'être punis. Mais la faible mino-
rite des gens appartenant a cette 
categorie ne justifie pas qu'il faille 
generaliser le traitement. 

Pauvre celibataire... 
Comme on le voit, l'avenir est 

bien sombre pour le celibataire, 
sans aucune distinction. Si, jus-
qu'a aujourd'hui, on recherchait sa 
main, c'est, desormais, sa poche 
qu'on cherchera a atteindre. Et 
partout on entendra le meme re-
frain : le celibataire, voila Pen-
nemi ! 

Ecartons-nous du domaine des 
suppositions et abordons le fond 
du probleme. A-t-on an moths 
prevu d'etablir progressivement 
cet impot, de cinq ans en cinq ans, 
a partir de 25 ? Degrevera-t-on 
pour cela certaines charges des f a-
milles nombreuses ? Le revenu de 
Pimp& leur reviendra-t-il en te-
moignage d'encouragement ? 

desquels l'Arnbassade de France et 
les batiments du Point IV ameri-
cain alit etc attaques par la foule, 
qui a brise les vitres de ces bat-
ments. 

Le Gouvernement jordanien a 
exprime ses regrets au Chargé 
d'Affaires de France, apres ces 
incidents. 

Donation 
pour les families des victimes 

de l'agression israelienne 
Le Conseil d'Administration de la 

Banque d'Amman a envoye au 
President du Conseil un cheque de 
500 dinars pour venir en aide aux 
families eprouvees, de Kebya et les 
villages avoisinants. 

Arable Seoudite 
Darts le corps diplomatique 
L'Amir Sultan. Seoud est nomme 

Amba,ssadeur d'Arabie Seoudite a 
Paris. 

La redevance a la Jordanie 
Le Gouvernement seoudite a en-, 

voye un cheque de 85.000 dinars an 
Gouvernement jordanien, montant 
de sa participation aux frais pour 
la constitution d'un Corps de Gar-
de Nationale, conformement a la 
decision de la Ligue Arabe. 

Lybie  
Le traite anglo-lybien 

Le Senat a ratifie, a la séance 
du 21 crt., le traite anglo-lybien. 

A la suite de cette ratification, le 
gouvernement britannique a ver-
se un million de livres sterling, 
conformement a l'accord precite. 

MOURAKEB 

Ou il est question du MAHR 
D'autre part, il ne faut pas per-

dre de vue le fait qu'en Egypte, on 
toutes les races et toutes les reli-
gions se rencontrent, la question 
du  •  mariage se presente sous des 
aspects parfois nettement opposes. 
Ainsi, par exeniple, alors que, chez 
les Musulmans, c'est l'homme qui 
doit payer le MAHR, chez les Juifs 
c'est la femme qui doit fournir la 
dot. 

Il serait done tres difficile d'ap-
pliquer equitablement le meme im-
pot dans des cas si differents. A 
moths d'accabler une categoric de 
contribuables an benefice de Pau-
tie... 

000  
 L'impot sur les celibataires n'est 

pas une obligation qu'on pent uni-
formement appliquer a tons. Nous 
n'avons pas voulu entrer dans les 
details, chercher qui de l'homme 
ou de la femme aura a l'acquitter 
et dans quelle mesure. Ce qui 
nous interesse, c'est d'exposer le 
point de vue de l'opinion publique 
qui est refractaire a cette charge 
eventuelle. 

La question du celibat est stric-
tement individuelle et privee. Se 
trouvera-t-il des gens pour impo-
ser l'homme franc qui declare 
honnetement qu'il ne se sent pas 
capable d'assurer le bonheur d'une 
femme ? 

Jonas LEIBOVITZ. 

qui n'ont pas encore pense a aller 
au nouveau cinema Odeon, de ne 
pas manquer de s'y rendre; tout y 
est, contort, beau film, et belle 
ambiance. A. C. 

"
Les amants de Tolede" 

     

 

][4e& eoluateliem 
Et maintenant, a rceuvre 

La saison hippique 1953-54 debutera dimanche ler novem-
bre sous le signe de roptimisme, grace a la comprehension dont 
le Gouvernement Egyptien a fait preuve en reduisant de 5 o/o 
les droits de timbre sur les chiffres d'affaires du Mutuel. Il est 
probable aussi, qu'un jour ou rautre, les Autorites se rendront 
compte que la reouverture des Bureaux de Ville du Pari-Mutuel 
constitue la seule mesure efficace de lutte contre les book-
makers it ce jour-la les Clubs seront debarrasses de leur con-
currence illegale. 

Ainsi done, grace et la sollicitude des Autorites, les Clubs 
sont assures de pouvoir boucler leur budget, sinon avec des be-
nefices substantiels, du moins sans pertes majeures. 

Mais pour que le Turf Egyptien reprenne son éclat d'antan, 
it reste encore beaucoup a faire et it appartient au Jockey Club 
d'Egypte et a l'Owners Association de prendre rapidement les 
decisions qui s'imposent pour relever le niveau des performan-
ces dont nous sommes gratifies chaque semaine. A commencer 
par celles de nos cavaliers. 

Il est grand temps de reconnaitre que la crise de Jockeys a 
asset dure. Avec l'absence de Rochetti, passé entraineur, et de 
Massard, indisponible, les effets de cette crise n'en seront que 
plus palpables cette saison. Je ne crois pas surprendre qui que 
ce soit en affirmant que, huit fois sur dix, un changement de 
monte suffit a faire fournir a un cheval donne, une performan-
ce completement differente de la derniere qu'il ait fourni. Car 
enfin, nous n'avons, en tout et pour tout que cinq jockeys qui 
meritent ce nom : Carlo Bogdanish, poids lourd, Santino et 
Ozeri, poids moyens, Abdu Moustapha et Spinetoli comme poids 
legers de quelque valeur et encore, ce dernier est tres illegal. 
Mais malgre toute leur bonne volonte, ces cinq cavaliers sont 
tres souvent mis hors de course, genes, coupes et accidentes par 
les autres, pour qui la ligne droite est un mythe inexistant. 

Nos dirigeants doivent se rendre compte que le public finira 
par se lasser de retat de chases actuel. Que le Jockey Club 
d'Egypte, l'Owners Association ou les Clubs organisateurs s'orga-
nisent comme ils peuvent, comme ils veulent, mais il est indis-
pensable qu'une solution a la crise des Jockeys soit trouvee car 
il est indispensable, pour que les courses continuent a exister, 
que chaque cheval puisse disposer d'un cavalier capable de de-
fendre sa chance et non de la saboter ! 

J. B. 

 

 

NOS POSSIBILITES 

lore Course — 2.00 p.m. 
Je designe : SARRAF, ZAHWAN, MAAMOUR ARAB 

2eme Course — 2.30 p.m. 
Je designe : EL MOSSAAD, MOKHTAR TANI, MAATOUK 

3eme Course — 3.05 p.m. 
Je designe : SPAJADA, SATURN, RUMOUR 

4eme Course — 3A0 p.m. 
Je designe : OHT HADY, SAMBO, PROSPER 

Some Course — 4.15 p.m. 
Je designe : ZAHIA, RIM EL SAHARA, EL SEBEYLI 

6eme Course — 4.50 P.m. 
Je designe : HASNA, YASMIN, MAHOGANY 

J. B. 
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